REFERENDUM : 
CLASSEMENT D’AOUT 


Ce classement est calculé d'après un total de points établi sur les bases sui¬ 
vantes : 3 points à la nouvelle citée première dans chaque réponse, 2 points 
à celle citée seconde, I point à celle citée troisième. (Entre parenthèses, le 
pourcentage de points obtenus par chaque nouvelle). 


1. Les orphelins, par Zenna Henderson . # (24,12 %) 

2. Le prix du danger, por Robert Sheckley. (16,32 %) 

3. Le carnaval d'Orvieto, par Marcel Brion . (12,67 %) 

4. La mort de chaque jour, par Idris Seabright. (12,06 %) 

5. Excès de vitesse, par Michel Jansen. ( 8,40 %) 

6. Le haut lieu, par Richard Matheson . ( 7,67 %) 

7. Les captifs, par André Coypel . ( 5,72 %) 

8. Icare Montgolfier Wright, par Ray Bradbury. ( 5,12 %) 

9. Pas de frontières, par Richard Wilson. ( 4,38 %) 

10. Grandeur nature, par Ron Goulart . ( 2,19 %) 

11. Drame de famille, par Gérard Klein . ( 1,35 %) 


NOS COMMENTAIRES 

L'énorme majorité acquise par « Les orphelins » (près du quart des points, 
alors que ceux-ci avaient à se disperser sur onze nouvelles !) indique à quel point 
nos lecteurs continuent de goûter les chroniques du « Peuple » signées de 
Zenna Henderson et ont eu de plaisir à en retrouver le climat désormais familier. 

La place de second à Robert Sheckley distingue un auteur qui s'est affirmé 
comme un des meilleurs de la jeune génération aux U.S.A. ; nous sommes heu¬ 
reux de voir le public français ratifier ce jugement. 

Le fantastique traditionnel se porte bien, comme en témoignent les nom¬ 
breux points remportés par la nouvelle de Marcel Brion ; ce sera là notre 
meilleure réponse aux éternels grincheux qui nous reprochent de ne pas nous 
consacrer exclusivement à la science-fiction. 

La « rentrée » d'Idris Seabright — dont le nom n'avait pas paru dans 
« Fiction » depuis un an et demi — a été remarquée : sa nouvelle se classe 
dans le peloton de tête, en talonnant celle de Brion. 

Deux « vedettes » n'ont obtenu que des ploces moyennes : Matheson 
(sixième) et Bradbury (huitième). Leurs nouvelles ont plu à certains lecteurs et 
en ont probablement déconcerté d'autres. C'est qu'elles ne correspondaient pas 
à ce qu'on attendait de leurs auteurs. Celle de Matheson était une farce en 
demi-teinte, celle de Bradbury une méditation en forme de poème en prose. 
Nous n'en sommes pas moins heureux de les avoir publiées, pour montrer 
comment des écrivains peuvent s'évader des formules qui ont fait leur succès. 













